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Tour d'horizon
par le brigadier Jean

Rue de la Paix? Impasse de la Paix?
A leurs Stades divers, les conflits armes
qui cherchent actuellement leur issue

montrent qu'il n'est guere plus simple
de sortir d'une guerre que d'y entrer.

Le plus avance dans la Chronologie
du reglement diplomatique est celui

d'Afghanistan, dont il faut bien constater

que, sur le terrain, il n'a pas
change de nature et guere diminue
d'intensite. La Resistance nationale
declare et manifeste sa volonte de ne

pas cesser le combat tant qu'il y aura
un soldat sovietique sur le sol afghan
et un pouvoir communiste ä Kaboul;
l'URSS a officiellement retire, ä la date
du 15 aoüt, la moitie de ses effectifs,
reduction quantitative qui n'implique
pas une reduction qualitative de meme
ampleur. Le fait est que, alors meme
que l'armee rouge evacue spectaculai-
rement des villes importantes telles

que Kandahar et degraisse generalement

ses forces d'occupation, eile
maintient au profit des gouvernemen-
taux qui prennent la releve ses

conseillers, son ravitaillement en

moyens de combat, et l'intervention
active de son aviation lä oü les troupes
de Najibullah sont en difficulte, ce qui
est frequent. De leur cöte, les Moudja-
hiddine passent ä l'offensive, souvent
avec succes, partout oü le repli sovietique

leur offre une occasion favorable.
Leur ravitaillement en armes, ä ce
jour, ne parait pas tari; la disparition
du president du Pakistan, Zia ul-haq,

-Jacques Chouet

n'a pas, ou pas encore eu ä cet egard les

effets negatifs redoutes. D'ailleurs, les

Sovietiques maintenant ou mettant en

place de nombreux «assistants»
militaires et ne faisant aucun mystere de
leur volonte de poursuivre leur soutien
et leurs fournitures ä l'armee gouver-
nementale, les amis des resistants sont
fondes ä faire de meme. C'est le

pretexte saisi fin septembre par Moscou

pour justifier Pinterruption du
retrait, une interruption dont Pinsuc-
ces de l'armee de Kaboul pourrait bien
etre la veritable raison.

Le moment oü les millions d'exiles
afghans pourront regagner leurs villa-
ges detruits et leurs champs ravages
n'est donc pas encore venu. Leur
rapatriement depend non seulement
du retrait de l'armee rouge mais

encore, toute question de regime
politique mise ä part, du nettoyage
d'un territoire infeste de mines. Tout le

monde le sait, ä commencer par
l'ONU. Mais personne n'a encore
exige des Sovietiques qu'ils procedent
eux-memes ä ce nettoyage. Ce serait
une premiere reparation, mais aussi un
premier aveu de leur crime de guerre.
Un geste qui donnerait pourtant
quelque credit aux protestations paci-
fistes de M. Gorbatchev...

Deuxieme conflit cense etre en voie
de reglement, celui qui oppose l'Iran ä

l'Irak. Au debut de juillet, le drame de
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Pavion civil iranien abattu par un
missile de YUSS-Vincennes - une

erreur qui a demontre que les plus
perfectionnes des systemes de detection

et de eonduite de tir restent
tributaires de la sürete - ou de la

fragilite - de jugement des hommes qui
les desservent - n'avait pas fait
oublier, ä Teheran, le poids des succes

que l'armee irakienne avait remportes,
depuis la mi-avril, sur le theätre
terrestre des Operations, succes qui,
s'ajoutant ä la deconfiture economique

de l'Iran et ä la crise politique
ouverte par la perspective de la
succession de Pimam Khomeiny, ame-
nerent Teheran ä aeeepter, le 18 juillet,
un cessez-le-feu pour le 20 aoüt.

Mais, entre-temps, l'armee
irakienne avait force l'allure: ä la

mi-juillet, eile avait repris sans combat
Halabja, degage la province de Sulai-
maniya, creuse une large poche en
territoire iranien dans la partie basse

du Louristan; et son offensive se

poursuivait encore apres le 18 juillet.
La reaction iranienne resta essentiellement

defensive, peut-etre dans Pat-
tente de Pentree en Operations d'un
complement de moyens aeriens acquis
de droite et de gauche, complement
qui laissera toutefois l'aviation
irakienne dans une superiorite numeri-

que de 4 ä 1. Ainsi rassure, Bagdad a

cru devoir profiter de Pinstauration de

la treve pour regier son compte ä sa

minorite kurde aecusee de complicite
avec l'ennemi iranien. La chasse aux
Kurdes refoules vers la Turquie,
peut-etre avec le recours aux armes

chimiques, n'a evidemment pas
apporte de Solution au probleme d'un
peuple ecartele entre quatre pays qui
s'en servent ä Poccasion mais qui lui
refusent unanimement le droit ä une
existence nationale. Quant aux
negociations ouvertes le 25 aoüt ä Geneve

gräce ä Pentremise personnelle de

M. Perez de Cuellar, si elles ont paru
d'assez bon augure aux Etats-Unis, ä

la France et ä l'ltalie pour justifier la

demobilisation de leurs dispositifs
navals dans un golfe Persique oü les

flottes marchandes ont retrouve leur
liberte d'action, elles s'aehoppent aux
exigences contraires des deux bellige-
rants. Teheran tient ä faire reconnaitre
l'Irak comme le premier agresseur,
responsable d'une guerre de huit ans.

Bagdad conteste la frontiere que
l'accord de 1975 a fait passer par le

talweg du Chatt-el-Arab et pretend le

reporter ä la rive iranienne.
Et puis, consequence previsible de

la liberte d'action que pourrait
retrouver l'Irak, Israel craint derechef

une offensive arabe dans laquelle se

reuniraient les forces irakiennes,
celles de la Syrie et peut-etre aussi de

PArabie saoudite qui passe un
volumineux contrat d'armement avec
des fournisseurs britanniques. La
confrontation militaire irako-
iranienne s'assoupissant, le report de

la tension sur son ancien foyer
israelo-arabe ne peut en effet etre
exclu. La liquefaction du Liban et

Pabandon de la Cisjordanie par le roi
Hussein ne sont certes pas faits pour
ecarter ce peril.
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Troisieme conflit entre dans la voie
de la negociation: celui de l'Afrique
australe. Les pourparlers patronnes
par les Etats-Unis et, en echelon
refuse, par la Grande-Bretagne, ont
abouti le 8 aoüt ä un cessez-le-feu

temporaire admis par l'Afrique du
Sud, l'Angola et Cuba. Le premier, le

Gouvernement de Pretoria, a passe
aux actes en retirant du sud de

l'Angola les quelques milliers de

combattants qui avaient prete main-
forte ä l'UNITA en rebellion contre le

regime de Luanda. Ce retrait etait
acheve ä la date du 30 aoüt. Mais les

40000 ä 50 000 Cubains qui epaulent
les troupes angolaises sont toujours lä.
bien que le principe de leur evacuation
ait ete aeeepte par La Havane.

Car cette evacuation laisserait l'armee

angolaise seule opposee aux
forces de l'UNITA, avec des chances
de succes qui, au vu des affrontements
anterieurs, paraissent plutöt minces.
De plus, Paccession eventuelle de la
Namibie - sous mandat sud-africain -
ä l'independance depend en premier
lieu du depart du corps expedition-
naire cubain. C'est la condition posee
par Pretoria, qui a de bonnes raisons
de croire que, privee de ses sanetuaires
angolais et du soutien cubain, la
SWAPO ne pourrait imposer son
pouvoir dans le Sud-Ouest africain. Et
comme les Cubains sont en Angola
pour servir les interets strategiques de
1 URSS, le tout est donc en definitive
de savoir si la grande manceuvre
engagee par M. Gorbatchev peut
s'aecommoder de ce decrochage.

On est donc loin du compte. Mais
quoi qu'il en soit de Pissue du conflit
angolais et du sort de la Namibie, il
est d'ores et dejä acquis que l'Afrique
du Sud n'abandonnera pas, au profit
d'une Namibie independante et
surtout de ceux qui voudraient profiter de

cette independance, son importante
base navale de Walvis Bay sur la cöte

atlantique. Question de securite pour
l'Union sud-africaine, mais aussi

pour le monde occidental. y compris
pour les Etats-Unis qui, tout fanatisme
ideologique mis ä part, auraient interet
ä ne pas laisser les Sovietiques ou leurs
allies s'implanter plus profondement
sur la route maritime circumafricaine.

Dans la Corne de l'Afrique, l'armee
du president Syad Barre ne s'est dega-

gee ä Pamiable de la confrontation
frontaliere avec les troupes ethiopien-
nes que pour se retrouver aux prises,
dans Pancienne Somalie britannique,
avec Pinsurrection, en pleine recrudes-

cence cet ete, du Mouvement National
Somalien. Une affaire qui n'est pas

grave que pour le seul gouvernement de

Mogadiscio, si l'on songe que cette

guerre interne se joue ä proximite du

golfe d'Aden. En revanche, dans un
autre angle du continent, le plan
presente le 11 aoüt par M. PerezdeCuellar
au Maroc et au Front Polisario a ete
bien accueilli par les deux parties. Reste
ä rendre effectif le cessez-le-feu au
Sahara occidental et ä mettre sur pied un
referendum d'autodetermination
aeeepte dans son principe.
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Semblable espoir fragile, mais reel,
de pacification est encore refuse ä

l'Indochine. Parce que les forces
vietnamiennes reduites en nombre au
Cambodge comme au Laos n'en
continuent pas moins d'y exercer leur

pouvoir d'occupation. Et aussi parce
que «la paix au Kampuchea» n'a,
semble-t-il, pas grand-chose ä attendre

de la palabre itinerante que le

mouvement des non-alignes promene
de PIndonesie au Zimbabwe. Cela

etant, la region retient actuellement
Pattention pour d'autres raisons:
M. Gorbatchev a offert de renoncer ä

Cam Ranh, l'une des bases indochi-
noises qu'il a heritees des Americains,
si ceux-ci lächaient leurs bases de

Clark et de Subic Bay aux Philippines.
Bien entendu, Washington n'a pas
marche, car ses points d'appui
philippins sont pour lui essentiels ä la

couverture de la zone du Pacifique
comme au soutien de ses amis

japonais et coreens face au puissant
Systeme offensif sovietique de Siberie
Orientale.

Mais la demarche sovietique est

bien caracteristique d'un procede que
M. Gorbatchev n'a pas invente et qui
consiste ä lancer dans les jambes des

Occidentaux des propositions que le

Kremlin sait irrealistes mais de nature
ä nourrir les illusions pacifistes en

Europe. On en a eu cet ete d'autres
exemples: la rumeur selon laquelle
l'URSS pourrait retirer ses troupes de

Hongrie; Poffre de discuter avec les

Europeens uniquement le reequili-
brage militaire du continent.

Cela ne change naturellement rien
au fait que, ä ce jour, l'armee rouge
reste presente, avec un total de

30 divisions et l'armement classique et
nucleaire correspondant, dans les quatre

pays satelhtes de la Republique
«democratique» allemande, de la

Tchecoslovaquie, de la Hongrie et de

la Pologne. Ce sont lä des donnees

concretes dont la defense occidentale
doit tenir compte, et qui motivent sa

volonte d'obtenir un ensemble de

reductions asymetriques sans lesquelles

le Pacte de Varsovie conserverait sa

superiorite actuelle.
Revendication d'autant plus com-

prehensible que l'Occident doit compter,

dans deux pays au moins, avec Paf-

faiblissement du dispositif europeen
des Etats-Unis. L'accord avec la Grece
arrive ä echeance, et le gouvernement
d'Athenes entend visiblement reduire
en nombre et en importance les bases

americaines en territoire hellenique.
L'Espagne vient de passer avec
Washington un aecord laborieux exeluant la

presence d'armes nucleaires, fermant
l'une des bases-celle qui hebergeait les

F-16 dont le transfert en Italie est d'ores

et dejä decide et reduisant globale-
ment de moitie la presence des forces
americaines en territoire espagnol.
Deux mesures qui seraient entierement

justifiees si les deux pays europeens en

cause etaient capables de compenser

par leurs propres forces cette perte
seche de la capacite de defense occidentale,

et deeides ä le faire. Ce qui reste ä

demontrer. J.-J.C.
5.10.88
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